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Reconnaissance des terres

Je reconnais respectueusement les territoires traditionnels non 
cédés des peuples Salish de la côte, y compris les səl̓ilw̓ətaʔɬ
(Tsleil-Waututh), kʷikʷəƛ̓əm (Kwikwetlem), Sḵwx̱wú7mesh 
Úxwumixw (Squamish) et xʷməθkʷəy̓əm (Musqueam), sur 
lesquels se trouvent les campus de Burnaby et Vancouver de 
Simon Fraser University.



My Academic Journey
(Faire de la recherche en français, c’est aussi réutiliser 

des "slides" sans les traduire)

• Initially trained as a 
physicist 
• (major in Physics, with a 

minor in Ethics and Law)

• Worked 6 years for a 
Pharmaceutical Company
• In Clinical Research / 

Regulatory Affairs / 
Business Intelligence

• Worked for the Québec 
Health Ministry
• on provincial drug 

regulation

• Trained in Bioethics 
• MA in Bioethics at a Public 

Health School (UdeM)

• PhD in Bioethics at a Medical 
School (UdeM)

• Postdoc at a Law School

• Adjunct Prof at a Public 
Health School

• Assistant Prof at Faculty of 
Health Sciences



Faire de la recherche 
en français…

• On ne va pas au BC 
pour faire de la 
recherche en français.

• À moins que notre
objet de recherche ne 
soit francophone 
• (e.g. littérature française, 

éducation, sciences 
politiques, arts).

• Heureux accident de 
parcours



…en contexte minoritaire
Vancouver: 

1.4% parle français

Environ 2.2% de la population s’identifie comme étant issue des peoples autochtones.

Autrement:
15%, l'une des langues chinoises

11.3%, une langue indo-iranienne

1.8%, a comme langue maternelle l'espagnol

2%, coréen

0.7%, japonais

Droits linguistiques contestés, et de récents gains en ce sens

Population Francophile:
The French Immersion student population represents about 9.5% of the overall 
student population in B.C.

Over the last 10 years, the French Immersion student population has increased by 
about 23% and the Francophone student population has increased by about 39%.

Privilege Check

Homme blanc, cis-
genre, sans handicap, 
hautement éduqué (2e 

génération), statut
socio-économique

élevé.

Québécois, de 
descendance catholique, 

dont les ancêtres sont
arrivés il y a un peu
moins de 4 siècles.

Dans le domaine de la 
recherche, je baigne
dans les privilèges.



Faire de la 
recherche en 
français en contexte 
minoritaire, 
c’est commencer la 
partie à HARD Mode INTENSE serait de faire de la 

recherche en français en contexte
minoritaire en tant que personne

intersectionnelle.



Défis, Freins, 
Attentes
Institutionnelles
& Leviers

Les 3 prochaines diapos seront dures sur vos yeux.
Elles sont exhaustives à titre indicatif seulement.



Défis Freins
Attentes de 
l'université

Leviers

Recherche

• Certains objets de 
recherche francophone 
peuvent être moins 
dans le vent

• Faire financer, hors 
Québec, notre 
recherche en français

• Manque de ressources 
(financières, humaines, 
matérielles) 

• Difficulté de 
recrutement 
d’étudiant.e.s et  
participant.e.s à la 
recherche 

• Nécessité de satisfaire 
aux attentes (et 
contraintes) tant des 
communautés anglos et 
francos

• Incitatifs majeurs à se 
concentrer sur des 
objets plus globaux que 
la niche franco

• Isolement dans un 
environnement 
anglophone

• Adaptation des outils 
des recherche (e.g., 
traduction pour Comité 
d’éthique de la 
recherche)

• Aucun support 
disponible du VPRI 
(BRDV) pour la 
recherche en français

• Collaborations 
interuniversitaires 
entres administrations 
(Finances, HR, 
VPRI/BRDV) 

• Anglais comme seule 
langue de travail pour 
faciliter la 
communication et 
l'accès aux ressources

• Former la relève en 
recherche en anglais.

• Aller chercher de gros 
financement

• Collaborer avec des 
chercheurs et parties 
prenantes anglophones

• Contribution à la 
diversité linguistique et 
culturelle de l'université

• Développer une niche 
de recherche qui 
permette à la fois de 
s’octroyer un espace 
pour de la recherche en 
français et/ou aux fins 
de la francophonie

• Réseaux de recherche 
francophones (les créer 
s’il le faut)

• S’investir et d’ancrer 
dans les communautés 
francophones.

• Savoir jouer avec la 
corde sensible que 
devrait être le beau 
bilinguisme Canadien



Défis Freins
Attentes de 
l'université

Leviers

Publication / 
Dissémination

• Selon les objets et 
pratiques de recherche, 
difficulté à publier dans 
des revues anglophones 
de haut niveau

• Moindre rayonnement 
des conférences et 
publications 
francophones

• Éventuelle nécessité de 
traduire les travaux en 
anglais (simplement 
pour que ça compte)

• Moins d'opportunités 
(et visibilité réduite) de 
publication en français

• Moins de média qui 
s’intéresse à nous (e.g., 
Radio-Canada trop 
Montréalo-centriste)

• Moins d’interlocuteurs 
en français et 
d’utilisateurs de 
connaissances (surtout 
locaux)

• Résultats portant sur la 
francophonie moins 
attendus / désirés / 
valorisés

• Haute productivité en 
termes de publications 
et d'impact dans le 
domaine (oui oui, 
DORA, mais… 🤦🏻♂️) 

• Capacité à contribuer à 
des projets de 
recherche anglophones 
(et non pas 
francophones, trop 
anecdotique)

• Présentation des 
travaux de recherche à 
publics locaux et à des 
conférences 
internationales

• Faire de la recherche 
partenariale (avec 
utilisateurs de 
connaissances) avec des 
acteurs franco ou 
fédéraux.

• S’entourer de 
collaborateurs francos
(ils ont possiblement 
plus de temps et 
d’intérêt de faire la 
dissémination en 
français) 🤷🏻

• Visibilité et impact dans 
les réseaux de 
recherche francophones



Défis Freins
Attentes de 
l'université

Leviers

Permanence 
&

Promotion

• Priorités 
institutionnelles 
centrées sur des 
domaines anglophones

• Critères de promotion 
basés sur des normes 
plaçant les metrics
anglophones comme 
étant les étalons

• Moindre 
reconnaissance des 
revues et publications 
francophones

• Avant la permanence, 
cela peut être risqué de 
trop faire de recherche 
en français.

• Visibilité réduite des 
chercheurs 
francophones

• S’établir comme leader 
d’un domaine peut être 
plus difficile, car les 
efforts de recherche en 
français peuvent nous 
desservir.

• Satisfaction des critères 
de promotion et 
d'évaluation de la 
productivité (basé 
largement sur 
métriques et 
contributions en 
anglais)

• Engagement dans des 
activités de recherche, 
d'enseignement et de 
service (la francophonie 
n’est que peu reconnue)

• Aller chercher sa 
permanence vite. 

• Faire reconnaître 
auprès de sa Faculté 
l’importance des 
recherches en français

• S’inscrire dans de les 
efforts de diversité 
linguistique et 
culturelle par 
l'université

• Développer une 
expertise unique dans 
des domaines liés à la 
francophonie

• Accepter d’être un.e
excentrique!



Voir le verre à moitié plein
Chaque milieu peut devenir un 

terreau fertile “francofun”



SFU, la Francophile



Je suis chanceux, je suis 
tombé sur une université 
francophile / francofun



Le saviez-vous?

SFU a influencé la 
politique 

québécoise des 
années 2000s



Et malgré un milieu 
accueillant, ça reste 
un défi de faire de la 
recherche en 
français Je vais vous donner quelques exemples et je 

vais finir en brassant un peu les FRQ. 😅



1. Établir son laboratoire de recherche

La première difficulté en est une de 
recrutement. 

Faire de la recherche en français, sans staff 
francofun, c’est impossible. 
Développez-vous votre propre Mafia Franco!

11 sur 18 (61%), sont francophones / francophiles😇

Trouver des réseaux de recherche accueillant et 
offre des ressources, des services et des 
opportunités, n’est pas aisé.

Faire financer des infrastructures de recherche 
l’est tout autant.



2. Faire face aux défis institutionnels

La recherche en français ne jouit 
pas du même soutien.

Michael Smith Health Research BC

VPRI (BRDV) ne peut pas soutenir 
les demandes de subvention en 
français

Redditions de comptes et Comité
d’éthique de la recherche

TPC (promotion/permanence)



Acfas fait un assez bon travail de maillage

• Nouveau projet de SARF 
peuvent aider.
• Encore faut-il que les barrièrres

institutionnelles soit amenuisées
et que les financements soient
disponibles

• Nous n’avons pas de 
Chapitre BC/Yukon de 
l’Acfas, mais c’est aussi de 
part la difficulté à 
mobiliser les chercheurs.



3. Diffuser nos recherches: Au-delà de l’exotisme

Hormis au Québec où diffuser ses recherches au 
Canada?

C’est bien le congrès de l’Acfas, mais on finit toujours par 
s’adresser au Québec.

Les congrès Canadian sont largement bilingues que sur 
papier.

Quel média peut couvrir nos recherches?

Comment diffuser la recherche en français dans les 
médias? Peu de place pour la recherche hors Qc dans 
les médias franco !!

Il faut agir sur les vecteurs de diffusion de la 
recherche en français à travers le Canada.



4. Agir sur l’insécurité 
linguistique en recherche

L'insécurité 
linguistique se manifeste 
par un sentiment de 
malaise, d'anxiété ou de 
peur et peut limiter, voire 
bloquer, l'utilisation 
d'une langue. 

La résilience 
linguistique permet 
d'apprivoiser cette 
insécurité en faisant 
percevoir les erreurs 
comme des occasions 
d'apprentissage.

C’est aussi reconnaître que le français peut 
être perçu comme une langue coloniale, et 
que cela est une distraction au BC envers 

la Réconciliation.



Quelques avantages d’être une licorne
francofun dans un contexte anglophone

• Quand des organismes ont besoin d’une
representation franco hors Québec, 
c’est plus facile de se démarquer.
• Comités aviseurs fédéraux (3 conseils ou

gouvernement)

• Comités d’évaluation de programme de financement

• Comités aviseurs internationaux

• C’est aussi très agréable de pouvoir être gérant
d’estrade de ce qui se fait dans les contextes
majoritairement francophones. 😅



Mais le vrai nerf de 
la guerre, on ne se le 
cachera pas, c’est 
l’argent



Ce qui pourrait me faire tourner le dos au Québec et 
à la recherche en français, 

et me perdre dans les merveilles du BC



Comment maintenir le lien 
avec la « mère patrie »?

• Alors que j’ai obtenu mon 
passeport de recherche du 
Québec

• Que j’ai eu mon visa américain 
me permettant d’ouvrir plus 
grand mon terrain de recherche 
de recherche

• Désormais, difficulté, voire 
impossibilité de continuer à 
faire de la recherche au 
Québec.



Faire de la recherche en français en contexte
minoritaire, c’est aussi.. 

Ne pas être
soutenu par le 
plus grand 
Fonds de 
recherche au 
Canada qui a 
une emphase et 
une missions 
résolument de 
soutien à la 
recherche en
français.

Mon but n'est pas de 
tirer sur le messager ici



Vous allez me dire que les 3 Conseils sont là?
(en esprit plus qu’en fonds…)



Emphase importante sur la Diplomatie
scientifique au Coeur de la stratégie des FRQ



Bref, faire de la 
recherche en 
français, même en 
dilettante, c’est un 
acte de résistance



Faire de la recherche en français en contexte
minoritaire, c’est… 

Devoir être un.e indiscipliné.e de la recherche

"Il est important en recherche de reconnaître et 
récompenser l'indiscipline. (mais ne me citez pas)"

- Rémi Quirion, Colloque UBISOFT-OBVIA-FRQ

Oups, je pense
que je viens de 

vous citer…

Indiscipliné.e de la recherche en français
Nom qui désigne une personne:
• qui ne s’attarde pas trop aux metrics traditionnelles de la recherche 
• qui “fight” son TPC pour faire reconnaître ses contributions en français
• qui doit trouver des moyens d’arriver à créer des espaces de réflexion, de pensée, 

de diffusion en français. 
C’est une personne qui trouve (ou doit trouver) au quotidien des moyens pour que la 
recherche en français ne soit pas seulement nichée, exotique ou cute.



Merci de votre attention

@BelislePipon

jean-christophe_belisle-pipon@sfu.ca

https://twitter.com/BelislePipon
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